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202 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

c$ciit~&n icimaiá
L'autre soir, notre jeune régent s'en

revenait au collège. Il avait l'air tellement
las que je n'ai pas pu me tenir : il a fallu
que je lui parle. Il a fini par me dire :

« Je suis découragé. Au moment de
recommencer une nouvelle année scolaire, j'en
viens à douter de la valeur de mon
effort. »

J'ai compris, et je lui ai dit : « Gage que
c'est à cause de ces sacrés examens
écrits » Il n'a pas dit non, et j'ai pensé
que c'était de mon devoir de lui remonter
le moral. Bien sûr que je me lançais un
brin un peu fort, mais, tout compte fait,
quand on pense tout ce qu'il a fait cet
hiver avec la chorale, la fanfare, les
représentations, qu'on appelle chez nous des
« dramatiques ». et tout le plaisir qu'il
nous a procuré, il mérite bien qu'on
l'encourage un peu rapport à l'école.

J'ai pris mon courage à deux mains et
je lui ai dit : « Vous savez que je ne suis

pas parmi les jeunes du village (Holà
non 1) Eh bien tous ces gaillards qui sont
venus juger votre travail et qui ont pris
des airs pincés en examinant les dictées
et les problèmes, les avez-vous connus
quand ils étaient des écoliers Sûr que
non Moi, je vais vous dire le vrai du
vrai : ils étaient du bien petit bois. tous,
tant les uns que Ies autres.

» Le syndic Il n'était pas fichu de faire
un problème tout seul : le régent d'alors,

pour ne pas déplaire au père du dit. l'avait
mis à côté d'un bon élève, et il copiait tout
dessus.

» Le ¦ président C'était le plus grand
sournois du cercle, el il faisait de ces

charrées de fautes... Lui aussi, il copiait
sur l'Amélie, et c'est pour ça qu'il en a

fait sa femme : elle continue à lui faire
ses écritures A présent, si vous voulez

qu'on parle de vos autres messieurs,
service Tous des gentils garçons, avec un

joli verser mais à l'école... Ouali el

ils sont tous des autorités, et quand vous
les entendez parler du progrès, du devoir,
de Ia volonté, et qu'ils vous disent qu'il
faut être exigeant, et faire tous vos efforts,
ils sont renseignés en première »

A ce moment, le taupier a passé avec le

Gaston de la Carrée. le plus pauvre type
du district, à qui tout rate dans la vie : je

n'ai pus pu me retenir : j'ai dit au régent ¦'

— Regardez passer ces deux pauvres
bougres Eli bien du temps où vos
messieurs faisaient les cancres à l'école, ces

deux-là... tenez-vous bien ces deux-là. ils

étaient les premiers de la classe, toujours
à se tirailler pour la première place Ça

leur a servi à quoi Voyez-vous : sait-on

jamais
St-Urbaiii.
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